
 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

LE SOTRÉ 
Récits et Légendes de Lorraine par Jacques Léoutre, aux éditions, 1962 

 
Il y a bien longtemps, tous les soirs dans le 
village de Woippy, venait faire des farces, un 
lutin que l’on appelait le Sotré. Il avait la 
curieuse manie de déplacer les objets et quand 
on les cherchait, ils devenaient introuvables. 
Tout comme le Sotré d’ailleurs, que personne 
n’avait jamais vu.   
  
Ainsi, comme les absents ont toujours tort, et à 
plus forte raison quand il s’agit 
d’êtres insaisissables, l’épouse du Père 
Clément rendait le lutin responsable de la 
disparition, tous les soirs, de l’avoine des 
chevaux. Le père Clément, pour sa part, n’en 
croyait pas un mot. Et pour définitivement faire 
taire ces ragots, il décide de passer la nuit dans 
son écurie.   
  
Sur les coups de minuit, la porte s’ouvre 
lentement, et un tout petit bonhomme de 
rouge vêtu, aux cheveux blonds indisciplinés 
sous une calotte, entre en dansant. Le père 
Clément, curieux, l’observe fasciné, faire cette 
“danse de séduction” à ses animaux. Puis, une 
fois qu’elle est terminée, il constate que 
l’intrus se dirige vers sa réserve d’avoine.   
  
Plus de doute, c’est son voleur et prenant 
une grande inspiration, il s’élance en un 
bond pour saisir l’indélicat. 
Ce dernier parvient pourtant, avec un 
geste rapide, à se dégager de l’étreinte de son 
assaillant. Mais ce faisant, il perd dans 
ce mouvement d’évitement sa précieuse 
calotte. Vociférant, le Père 

Clément le menace alors de l’assommer s’il ne 
sort pas prestement de sa propriété.  
  
-”Pas sans ma calotte, affreux têtu, sans quoi je 
te change en mulet” répond le Sotré.  
  
Le Père Clément tenant à sa prise de 
guerre, rien, même ce genre de menace, 
ne peut l’intimider. Il y tient d’autant plus, à 
cette calotte, qu’il s’agit d’une preuve 
incontestable de sa victoire sur le lutin et le 
lendemain matin, son récit de sa lutte 
mémorable fait le tour du village en un temps 
record.   
  
L’histoire aurait pu s’arrêter là mais quand on a 
affaire à des êtres surnaturels, on n’est jamais 
à l’abri de quelques surprises. Ainsi, le 
surlendemain le père Clément avait 
disparu.  Bien qu’on l’ait cherché partout, il 
n’était nulle part. Ce n’est qu’en soirée que son 
épouse s’avise d’aller voir dans l’écurie, et là, 
quelle surprise, un vieux mulet est attaché près 
des chevaux !  
  
La perspective d’avoir un époux mulet, 
n’avait à vrai dire rien de 
séduisant. Alors malgré la crainte que lui 
inspire le petit farceur de Sotré, elle songe 
qu’en lui rendant sa calotte, lui, lui rendrait 
son époux. Echange de bon procédé. Et le petit 
matin suivant, elle retrouve en 
effet son cher Clément, tout ronflant, sur la 
couche de paille où se trouvait encore la 
veille un vieux mulet



 


